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LA PRESSE BURKINABÉ SOULAGÉE ET SATISFAITE DU TIRAGE AU SORT

Ouaga «jubile» et entrevoit
le Brésil

«Les Fennecs au menu
des Etalons», titre le quoti-
dien Sidwaya, estimant que
l'«Algérie est un moindre mal
et le tirage évite au Burkina
un derby qui présentait pour-
tant un fort pourcentage
avec trois pays ouest-afri-
cains dans le premier cha-
peau (Côte d’Ivoire, Ghana
et Nigeria)». 

«Les coéquipiers de
Charles Kabore, s’ils mettent
du sérieux, de la détermina-
tion, de la volonté et de l’en-
gagement, pourront porter au
pinacle le football burkinabé
(...) Si l’équipe se prépare
bien et que le public joue
également sa partition à mer-
veille, l’Algérie d’aujourd’hui
qui n’est pas un foudre de
guerre, pourra passer à la
trappe. Auréolée de titre de
mondialiste 2010 ou pas»,
ajoute Sidwaya dans un opti-
misme béat. La chaîne de
télévision BF1 a estimé, pour
sa part, que c'était mieux
d'«éviter des équipes qui

sont rompues aux joutes de
la Coupe du monde». 

BF1 insiste sur l'importan-
ce d'«occulter» le fait que le
Burkina Faso accueille au
match aller, arguant que «le
football se délocalise et jouer
à domicile ou à l’extérieur ne
veut plus dire grand-chose». 

«On n’a jamais été aussi
proche de la phase finale
d’une Coupe du monde»,
s'enthousiasme la chaîne de
télévision privée. 

La radio Horizon FM a
abondé dans le même sens :
«L’Algérie et la Tunisie sont
les équipes les moins fortes.
La Côte d’Ivoire c’est un
ogre. Le Cameroun un vieux
lion qui rugit toujours. Le
Ghana, c’est le Brési l
d’Afrique. Il fallait éviter ces
trois équipes.» La chaîne de
télévision Canal 3 a été plus
modérée : «Le Burkina et
l’Algérie ont deux styles dif-
férents. L’Algérie est plus
tactique et technique tandis
que le Burkina est athlétique.

Les Etalons sont capables
de gagner à l ’extérieur
comme ils l'ont fait contre le
Congo et le Niger. Ils ont
battu le Ghana à la CAN-
2013 dans les condit ions
qu’on sait (expulsion de
Jonathan Pitroipa, ndlr). Cela
veut dire beaucoup de
choses. L’Algérie est une
équipe qui monte sur le plan
africain avec sa 3e place au
classement.» Quant à Radio
Salankolo, elle a été plus
«réaliste» en affirmant qu'il
n'«y a pas de bon ou de

mauvais tirage au sort. Il y a
seulement des matches à
jouer». 

«Le sort a voulu qu’on
joue avec l’Algérie. C’est un
adversaire sur le papier
coriace et sur le terrain
aussi. Ils ont progressé. Ils
ont montré qu’ils avaient des
hommes pour al ler de
l’avant. Il faut voir comment
réussir le match (aller) en
ayant un équilibre pour ne
pas encaisser à Ouaga (dou-
gou)», conclut Radio
Salankolo.

La presse burkinabé a affiché son «soulagement»
et sa «satisfaction» après le tirage au sort qui verra
leurs «Etalons» affronter l'Algérie lors des barrages
du Mondial-2014 de football, estimant que le plus
important était d'éviter un derby «fratricide»
d'Afrique de l'Ouest.

PRÉSIDENCE FIFA

Platini décidera «lors ou
après le Mondial»

Michel Platini, sans cesse interrogé sur ses intentions
pour la présidence de la Fifa en 2015, a donné hier un pre-
mier repère : le président de l'UEFA dira s'il y va ou pas
«lors ou après le Mondial-2014». 

A deux ans du scrutin présidentiel de la Fédération interna-
tionale de football, Platini, 58 ans, a abordé la question dans un
des points de son discours lors d'un meeting stratégique de
l'Union européenne de football à Dubrovnik (Croatie). Le prési-
dent de l'UEFA a profité de la présence des 54 présidents ou
secrétaires généraux des Fédérations composant l'UEFA
(Gibraltar est devenu le 54e membre depuis le printemps) pour
s'exprimer. «Je n'ai pas encore décidé de ce que je ferai et je
m'accorde encore quelques mois de réflexion. Je prendrai ma
décision lors ou après la Coupe du monde 2014 au Brésil, pas
avant», a déclaré le patron du football européen. Il était naturel
que Platini donne ce repère dans le calendrier à ceux qui l'ont
élu une première fois en 2007 en Allemagne à Dusseldorf (le
scrutin fut serré) puis réélu pour quatre ans en 2011, triompha-
lement, par acclamation, dans le décor prestigieux du Grand
Palais à Paris. «J'aime profondément et viscéralement l'UEFA
et ce serait un déchirement pour moi de choisir une autre route,
mais en même temps la question se pose, elle revient sans
cesse et elle est légitime», a ajouté le Français, que certains —
pas seulement des Européens mais aussi des Asiatiques —
auraient bien vu se présenter à la présidentielle de la Fifa en
2011. 

Messages
L'instance mondiale traversait alors sa plus grave crise

morale, sur fond de scandales et enquêtes internes, et Platini,
incarnation d'un football à visage humain (introduction du princi-
pe du fair-play financier, par exemple), représentait un recours
pour nombre de déçus. Un des messages de l'ancien capitaine
des Bleus à Dubrovnik est de répéter son implication et son
bonheur d'être à l'UEFA. «Je suis heureux, avait-il confié à
l'AFP le 16 mai. J'essaye de faire mon boulot le mieux possible,
de façon démocratique, en consultant les familles du foot, les
fédérations, les joueurs, les ligues, les clubs. On essaye de faire
avancer le foot». L'autre message que l'ancienne star de la
Juventus diffuse est qu'il ne prend jamais une décision à la
légère. Sa candidature à l'UEFA en 2007 avait été mûrie pen-
dant des années, son programme portant ainsi déjà les germes
du fair-play financier. «Il est important pour moi de prendre le
temps qu'il faut afin de ne pas me tromper, a ainsi souligné
mardi, Platini. Par ailleurs, les élections ne sont que dans deux
ans et je pense qu'il serait égoïste de ma part d'en faire un sujet
de discussion ou de débat maintenant, alors que le football
connaît des problèmes bien plus importants que ma petite per-
sonne». 

Aucun candidat déclaré
«Concentrons-nous donc sur les vrais sujets d'actualité et

nous aurons tout le temps de revenir sur mon avenir au cours
des prochains mois», a conclu ce dirigeant préoccupé par les
fléaux du racisme, des matches truqués ou de l'endettement de
certains clubs. Pour l'heure, aucun candidat ne s'est déclaré
pour la présidentielle de la Fifa en 2015. Joseph Blatter, 77 ans,
président en exercice depuis 1998, seul candidat en 2011 après
la mise à l'écart de Mohamed Bin Hammam, avait annoncé son
retrait pour 2015. Mais le Suisse souffle depuis, le chaud et le
froid à l'évocation d'un éventuel cinquième mandat. Certains
prêtent à Jérôme Valcke, secrétaire général de la Fifa, 52 ans,
une ambition présidentielle, qu'il n'a jamais exprimée. «J'ai pour
objectif d'organiser parfaitement cette Coupe du monde (au
Brésil en 2014). Je prendrai une décision sur mon futur après la
Coupe du monde», a juste lâché le Français en juillet sur RTL.
Enfin, Jérôme Champagne, ancien secrétaire général adjoint de
la Fifa, 54 ans, a fait le tour des médias avec un discours taillé
pour un candidat, mais martèle qu'il n'a rien décidé en ce sens.

YACOUBA OUÉDRAOGO (MINISTRE BURKINABÉ DES SPORTS) :

«Prime spéciale promise à l'équipe»
Le ministre des Sports et

des Loisirs du Burkina Faso,
le colonel Yacouba
Ouédraogo a révélé qu'«une
prime spéciale» pour les
deux matchs barrages du
Mondial-2014 de football,
est prévue aux joueurs et
staffs techniques des
Etalons. 

«Il y aura une prime spé-
ciale pour ce dernier tour des
qualifications au Mondial bré-
silien. Avec le président de la
Fédération (FBF), nous allons
ensemble, voir ce qu’il y a à
faire dans ce sens», a promis
le colonel Ouédraogo au quo-
tidien burkinabé Le Pays. Lors
des barrages (aller/retour) de
qualification à la Coupe du
monde au Brésil, dont le tirage
au sort a été effectué lundi au
Caire (siège de la
Confédération africaine de
football), le Burkina Faso
accueillera l'Algérie, entre le

11 et le 15 octobre prochain à
Ouagadougou, avant de se
déplacer au stade Mustapha-
Tchaker de Blida (50 km
d'Alger) pour jouer le match
retour, prévu entre le 15 et le
19 novembre. 

Le ministre burkinabé des
Sports et des Loisirs a estimé
que c'est un bon tirage dont la
sélection burkinabé a bénéfi-

cié. «Si on veut tenir compte
du classement Fifa, c’est un
bon tirage pour le Burkina.
Mais, toutes les équipes se
valent et chacune a peur de
l’autre», a-t-il indiqué, tout en
étant convaincu que les
Etalons ont leurs chances de
passer. Interrogé sur le fait de
jouer le match aller à
Ouagadougou, Yacouba

Ouédraogo pense que quel
que soit l’adversaire que nous
allons croiser, «les Etalons ont
démontré qu’avec eux, il n’y a
pas de match à l’étranger. Il
faut réussir le maximum à
Ouagadougou et je suis
convaincu qu’ils peuvent y
parvenir en marquant un
grand nombre de buts». Enfin,
le premier responsable du
secteur des sports au Burkina
Faso a promis que l'équipe ne
manquera de rien pour relever
ce défi en permettant au foot-
ball de rentrer dans l’histoire
en se qualifiant pour la pre-
mière fois pour la Coupe du
monde. «Nous allons mettre
les moyens nécessaires à la
disposition de l’équipe pour
ces deux rencontres. Et je
peux vous rassurer que le
Premier ministre nous avait
déjà instruit dans ce sens», a
conclu le colonel Yacouba
Ouédraogo.

SITA SANGARÉ (PRÉSIDENT DE LA FÉDÉRATION BURKINABÉ) :

«Il n’y a pas de bon ou de mauvais tirage»
Le président de la

Fédération burkinabè de
football (FBF), Sita Sangaré,
a affirmé que toutes les
équipes ayant atteint les
barrages du Mondial-2014
méritaient leur place et qu'il
n’y avait pas de bon ou de
mauvais tirage au sort, qui
vient de mettre l'Algérie sur
le chemin des «Étalons» vers
le Brésil.

«A ce stade de la compéti-
tion, il n’y a pas de bon ou de
mauvais tirage. Toutes les
équipes arrivées à ce niveau
méritent leur place. Tout le

monde a la même détermina-
tion puisque c’est la dernière
ligne droite pour arriver au
Mondial», a déclaré Sita
Sangaré, cité par la presse de
son pays. «Nous sommes
maintenant dans l’attente serei-
ne pour une bonne préparation
afin d’offrir à ce peuple le plai-
sir de participer, pour la pre-
mière fois, à la phase finale
d’une coupe du Monde», a-t-il
ajouté. 

Si le président de la FBF a
été modéré dans ses déclara-
tions, ce n'est pas le cas d'an-
ciens internationaux burkinabè

qui ont affiché un optimisme
béat à l'issue du tirage au sort
effectué lundi au siège de la
Confédération africaine (CAF)
au Caire. «On ne pouvait trou-
ver mieux pour le tirage au
sort, quand on regarde les cha-
peaux. 

A priori, c’est une chance
de tomber sur l’Algérie. Dans
toutes les confrontations en
équipes nationales, ils ne nous
ont jamais battus», a déclaré
l'ex-international Seydou
Traoré, oubliant, entre autres,
la cuisante défaite des «Éta-
lons» contre les Verts le 3 août

1981 à Oran (7-0) dans le
cadre des éliminatoires de la
coupe d'Afrique des nations
1982 (CAN-1982). Ibrahim
Tallé a abondé dans le même
sens : «L’équipe d’Algérie n’est
pas une équipe forte comme
par le passé. Le match aller à
Ouaga (dougou) ou à Alger,
n’a plus d’importance. Il faut
jouer à fond que ce soit en aller
comme au retour», tandis que
Joseph Kabore dit «Sap
Olympique» a estimé que les
hommes de Vahid Halilhodzic
étaient à la «portée» de la
sélection burkinabè.

TUNISIE

Le Néerlandais Ruud Krol
nouveau sélectionneur

Le Néerlandais Ruud Krol est
devenu le nouveau sélectionneur de
l'équipe tunisienne de football, en
remplacement de Nabil Maâloul.
L'ex-défenseur central du légendaire
Ajax Amsterdam a été préféré aux
Français Denis Lavagne (entraîneur
de l 'Etoile Sportive du Sahel
Sousse), Alain Perrin, Claude Le
Roy et Pierre Lechantre, également
candidats au poste, selon la presse
tunisienne. Krol, entraîneur du Club
sportif sfaxien, champion de Tunisie

2013, a notamment entraîné l'AC Ajaccio en France (2006-
2007) et a été l'adjoint des sélectionneurs de l'Égypte (1994-
1996) et des Pays-Bas (1999-2002). Maâloul, avait été
remercié après une défaite contre le Cap-Vert (2-0) com-
muée en victoire 3-0 sur tapis vert par la Fifa (Fédération
internationale) car le Cap-Vert avait aligné un joueur suspen-
du. Cette victoire sur tapis vert qualifie les «Aigles de
Carthage» pour les barrages. La Tunisie affrontera le
Cameroun pour les barrages de la zone Afrique en match
«aller» à Tunis en octobre et retour à Yaoundé en novembre.


